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SOMM AIRE BV BIFFE 
rend pendant au ConfetlduRoy^ En- 
tre MonfîeurtEueJque d' Alby & 
MonfieuY de Monorry Maijlre des 
EequeJlâS^ Ahbè de Gailbac. 

At TArrcft de recention du Confeilduig. 
luin 1640. des différends d'encre les parties 
pendants au Paricmenc de Tholofc,!! ellor. 
donné qu'elles efcriro ne &c pioduironc fur 
leurs Rcquclles TQCpcd:mcs des 10. May 
1639. 17. & iO. Aurildcrniei: pour leur efti'e 
faitdroidpar le Confcjlainiiqucderaifon. 

De forte qu'il efi: maintenant queftion des fins &c conclu- 
fionspoiTCes par Icurfdiccs Requêtes, îc que (ur icellcs le 
Conleil doit prononcer comme faifanc la contcftacion ëc le 
différend qui cft à régler entre elles, 

La première du 10. May 1639. prcfcnrce au Confeil par 
le fieurEucfqued'Alby,cft.ituxfins decalfation d'vn Arrcft 
du Parlement de Tlîolole du 8. Mars 1639. rendu contre luy 
pardcffaut, par lequel lans auoir efgard au renuoy qui au oit 
elle par luy requis la procédure par luy faite corre ledit ficur 
AbbédeGailhacfurleport des orncmcns EpHcopaux, Ô£ 
entrcprifes fie fondions Epifcopalcs, auroïc cite declatcc 
abufme & ledit fieur Eucfque condamne en cent fois d aina - 
de, &.Tuxdcfpens,& au fiuplus qu'il viendroit deffcndre 
au fondi concernant l'exemption prétendue par ledit fieu. 

1" 



» 



12, 



Ui 



r 




M'. 



H- 



r 

Mil 



\ 



>" 



I 



* 





M- 




E>(A; 






feiA. 






Mi ' 


^% 


Jri 




V 



Abbctle Gailhac. Sur laquclie depuis feroic interuenuÂr- 
reft portant delFenfcs de paiTcr outre. 

Lai- Rcqueftc du 17. Auril 1640. pareillement prefen- 

tccauCoiireil pAt ledit ficnr Eueique d'A!by,& aux fins d'e- 
uocation& tetcnrion du dilïcrend des parties pendant au 
parlement dcTholofe, S: que Tans auoir cfgArd aux Requc. 
ftes dudit ficur Abbé de Gailhac prefcntécs audit Parle. 
mcntlcs8.luillet&:i. Septembre 1639. pour eftrc mamtcnu 
auportS^vfagedcsorncmeus Epifcopaux& dcfFenfes d'c- 
xccutcr la cic.ition perfonncllc décernée à ['encontre de hiy 
par ledit ficur Eueique pour le fait de latriple benedidion, 
$C Pdx z'obis, ny d'entreprendre aucune villteny iurifdiâiiQn 
<^ V fuifonEglifcdc Gailhac 5c membres en dcpendans, ledit 

fleur Eucfquc fera maintenu & g.irdé aux dioids de fupc- 
riorité, loy diocefaine, iurifdi cVion, vifite, corrcftions , pro, 
curation, Sctous autres en depcndans, lut ledit fieurAbbc U 
Chapitre de Gailhac, Egliles, Chapelles & membres d'icci- 
le, auecdetFenfcs de le troubler, comme aufli d'entrepren- 
dre fur les fondions Epikopalcs, s'attribuer le Faxvohis^ 
triple hcnediclion,&:s'mgerer en aucune autre fcmblablc 
&: dépendante du cara£tcrc Epifcopal, & pour l'auoir fait 
condamné en telle amande qu'il plaira an Confeil . 

De forte que cefVc Rcqucfhc du 77. Auril dudit ficur Eucf- 
que d'Alb-^' ne tend à autre fin qu'à faine débouter ledit Ab* 
bc de Gailhac de fesRequcftes des 8.1uillct U 1. Septem- 
bre, qui ont formé leurs contcftations au Parlement de 
Thulofe, Siccfaifant obtenir la maintenue des droits de 
fupcrioritè 5; lurifditbon à luy appartenantes lur ledit fieur 
Abbc de Gailhac &: Eglife de Gailhac,ainfi qu'il les 2 diftin. 
8. '"'11" ^^t;incnt expliquez par fa Requeflc, 

Or pour remarquer precilément les prétentions dudit 
ficur Abbc de Gailhac, il ne faut que tranfcnre les conclu- 
rions de fcs deux Requeflcs. 

Parlapremicred'icclle il condnd à cftrc maintenu & gar- 
dé en icellc qualité d Abbé,en la faculté CipoircfTion de por- 
ter mitre &:cro{re,rochet& camail,ôc autres orncmensque 
les Abbczfcculicrs Se Euuîaircsonc accouftumé déporter, 






tcce tant lîans fon Fglife Abbatialcj qu'es autres Eglires de- 
pcnd;iii:e de ion Abbaye. 

Comme aulli en tous les autres droids , prcrogatiucs & 
prçeminenccsàluy attribuez, tant par le droict commun, 
fonditioii de ladite Abbaye, Bulles &recuIarization d'icel- 
Ic, &: autres droicls dont Tes prcdcccllcurs ont iouy^dcffcn- 
fcsau Promoteur de rEucfchc d'Alby dt-l'y troubler. 

Par la féconde, il prétend auoir lurifdiftion fur IcsCha-*-^*?'*''' 
noines& habituez de ladite Eglife,& donner des ordon- '*'' 
nances concernantes le règlement duditCliceur & Chapi- 
tre.ConcIud à cilrc maintenu ,& à ce que dciîenfes foicnc 
raitcsaudit Seigneur Euefque d'Alby de rien attenter au 
prciudiccdcUditeinftance, ny de faire aucune viiite dans 
le choeur de ladite Eglife Abbatiale &. Chapitre d'iceilc, y 
donner des ordonnances & règlements concernans iccluy 
iufqucs à ce que par la Cour en ait efté autrement ordonné. 

Èi pendant le cours de celle inftance,i! a entrepris de fai- 
re des Statuts pouiie Règlement dudit Chapitre, fulminé 
vnc excommunication contre deux Chanomes, démoiy des 
Chappclles, iccUcs conuerty en vfages feculicrs , entrepris 
dcvifiterTHorpitalde Gailhac qui cft nucment fous 1 au- 
thorité dudit Seigneur Eucfquc ,& pluficurs autres atten- 
tats fcmblables ,1c rout au preiudice des droits dudit Sei- 
gneur Euefque, &: dont il demande la cafTarion. 

Lefqncls comme ils rekiltent tant du droiùt commun que 
de tiltrcs authentiques qui fon t communs entre luy & ledit 
iicur Abbé, il cft prcatatUe d'cfl-ablir auparauant que de ve- 
nir à l'examen patriculiet des prétentions dudtt fieurAbbc, 

Rcftcla}. Reqiicile-du i.6.Auril réglée par l'Arrcft de ré- 
tention tendante à la reftitucion de la Bu! le originale de Cc~ 
cularization de l'Abbaye de Gailhac produire par ledit fieur 
Euclqucd'Aiby .comme vn titre qui luy cil commun à rai. 
fon de fa fupcriorité & du-edion fur ladite Abbaye. 

Ce fondement eftably des contellations des pat tics il faut 
examiner les moyens de drojd& de fait, fur lerquels elles 
ont eflc formées. 

Pouç cet eftet cit à remarquer que ladite Abbaye de G ail 



î 



' Il 




h 

H- 



H- 

! 

lAn 



{ \ 



C<\' 



haceflfitiiccdanslediocefe d'Alby, d'où s'enfuie en pre-' 
snicriieuqucparladirporicion du droiA commun, confti- 
tutions canoniques & ordonnances du Royaume, ledit Sei- 
gneur Euelque tft fondé d'yi-uoir toute vifitc , direction 5c 
ruperiorité,tant àl'efgardderAbbc qucdcsRcIigicux/oÎE 
que l'Abbaye foit en commande ou (ecularifcc. 

Preiturs de cejîe maxime. 

I, Pour toutes les Et^lifcs indéfiniment, Omaes Bafilic.tqu.t 
perdiHcrfA locA conJlrtdUfùntyVelquôtidte cunJïruuntHr^m Epi. 
fcopifotefijtte confîUuntJn eu tus icrrHQrioftttstpofîtd can. Omnes 

ïé. q. 7.c'eft;lc grand texte en ce fte matière. 

II. Pou ries M.on3.(ici-t:3j M ofiajferiavel Meftdchânm; dffci- 
flmA ad eumpertinsAnt F.fifcofum in cuius îerritorio funt con- 
fiiîutit. Cdn , ManAjleria 1 8 . q, z. 

m. Pour les Abbcz, au Canon Àhhites , de la mefme quc- 
ftion. Jhhatesin Epffcoptmmpoujlate confiftffHt^é' Jîi^mdcX' 
tr* re^uUmfecennt âh EfifcofiicorrigAntur. 

Le tiittcdcsDecretalcs àe reli^iefts domihus Vt BpffiofP 
(tnt Jtthiectd. Chapitre cum Epifcopus de ùjf. ordindrtj. Le 
chzpitie in^ngulf s df /}Atf* MonAchorum. Et le Concile de 
Trente exprès par toute la Seflîonij. chap, 8. & autres en- 
droits. 

Semblable ordre & difcipline eft cftablic par les ordônan- 
ces de France, celle d'Orléans arc. 6.Lcs Euefqucs vifiteront 
tous les ans les lieux de leurs diocefesifous lequel mot indé- 
fini font comprifcs tant les Eglifcs que les MonaftereSj & au- 
tres lieux réguliers. 

L'article 1 1 . plus précis que tous,Les Abbcz, Abbcffes^Sc 
autres non eïlant chefs d'Ordre , feront mdefiniment fub- 
jetsàl'Euefqucdioccfain. 

De mcfmc l'art. 30. de l'Ordonnance de Bîois.Tous Mo- 
nafleres .tant hommes que femmes, viuront en commun fé- 
lon leur Règle , à cet effet enjoint aux Euefqucs d'y teftablu: 
lidifciplme régulière. 

Et quant aux endroiti qui refultent de cefte fuperioritc, 
foitde^jcndanc de l'Ordre , loix diocefaines ou iurifdiition,' 

ils 
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jU font nettement exprimez au chapitre Conqucnâiede of. 
fcio ordmartj^ér Audhïs de frdtfcrift. fçauoir la vilkation , cor- 
reftion, excommunication &autrtsfemblablcs. 

Outre ces tiltrcs du droicl commun qui fondent abfolu. 
ment le droK^dudit Seigneur Euciqued'AIby, (a poiTcffion 
continuelle en l'exécution d'iccux fur ladite Abbaye de 
Gailhac Icsauthoiilepar exubcrancc , S; cil nettement iu- 
ftifii-c parles tiltrcs qu'il rapporte, defquclsrciv.Ite. 

Qjcn I170. les Religieux de Gailhaç ayans procède à 
l'cfli. etion d'vn Abbé fanî prendre la confirmation de l'E- 
ut ("que d' A lby,il fulmina vne (enté, e d'excommunication 
conti'eux,enUmblctontiel'Abbcjcequimaiquc fupciio- 
rité entière. 

Dcpuiscn ijii.Ie Papeleanii.ayant en vertu derefcr- 
UC& grâces expciftatiucs, pourucu vri nommé Hugues l'c 
l'Abbaye- de Gailhacjuy donne vnbrcfaddrcfnuit à l'Euef- 
quc d'Alby pour le protéger, comme luyeftanr foubmis, 
^UAteKUS eitndem Ahiuttcm & comm'tfjum fihi Mma^erium 
dicts Ep(fc0po tare ordinario fftifteÛitm haùe.tt ccfysmendMoî. 

Vn peu après y ayant eu grand proctz entre l'Eucfque 
d'Alby&les Abbé &Rclin-icux de Gailhac pour railon des 
«:îroi<a:s de vifitc & de fuperiontc, & exemption d'iceux, 
par eux prétendue, ils firent vn compromis iolemnel en la 
perfpnncduCardinaldcS. Anaftaie, qui renditJcMrfen- 
tcncc arbitrale à laquelle les parties acquicfcercnt & la fi- 
lent homoioguer par ledit îean n. le tout en icellc an- 
née 131Ç. 

La conteftation des parties cftoir/çauoir de la part de ]'E- 
Vic:('<^ueyc0fjtcffdehatdic7um Mon*ftenttm 6" ferfonas eiufdem 
é'Esdeflimfeu cMfellas ipfms Monafterij fib'f & Ecdefi^ Jhz 
Albienfifuhjfe ^que adtlù omnu & fmguU iura qu£ de iure 
communt comfeiunt aIîJs Eptfcofh in Moftdfierh é" capelUs 
MonAchorstmnc fer fonts eorumdem fn/t dïocefii non cxcmfùs 
immUtàûfibie^u. Etdel' Abbcôc Scindiqdu Chapitre,/» 
tontrariumAprenttyus pr^dt^a tura. tffiDomtno Epifcofo mi- 
nime competereinMonafierh GsUuà,cAfellis &perfonis eittf- 
dem é-iffftTftMffftaJlermmàpr^di^tsimhsé' onenhus Epu 
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fcofdthm fore Uherum é- immunc'. 

Sur ce la Sentence ordonne,^«oii£^/y;,o^«;^/è/V«/?j^ 
auiProtemprcftferinMemt in Mpn^fteris Galliad,caûslUs 
^ ;-^r/S«^i ciufdem fubjeftivHfm obedientiam& rcuercnn^^ 
^ alla omnU &fiHgtiU iara Ejif/copaiU um de lege Dîoeefina, 
^uam tfirifMBionis qux Epifcûpis alijs in Monajlerijs &capeins 
Monichorum & ferfanïs if forum M^nafiertorum fua dtocefis 
mn exemptfS Jed immedisu fubteffts de iure communi compe. 
tunt queqHomodo^ 

Cet article qui eft le fondamental du droift de Monfieur 
TEuelque d' Alby , le réduit à ce qui appartient de ittre com. 
«««/auxEucfqucsfuf les Monafteres non exempts fnuez 
enIcutsDioceres,ccquifercduicauxdrokts cy-delfus cot- 
tez, Vautres contenus es chapitres conqnercnte é- auditis, 
fçauoir b vifitation, correftion , obédience , Supériorité le 
les autres. 

Et en outre ordonne la fentcnce.que ledit Abbé de GaiL 
hac & les fucccflcurs feront tenus venir aux Synodes de l'E- 
uefquc d'Alby,aulqucls il obtiendra le premier lieu après 
ledit fieur Euefque tanqaam membrum honorabflms/u£ dwe- 
Jîs, ce qui marque fubieâion. 

Cômc aulTi qu'en cas dedelittî petits ou grands dcsRcli- 
gieux de Gailhac dans l'Euctchéd'Aibyec territoire d'icd- 
[e.HEtaefque aura toute correftion & iurildidioo iuriccuX 
fauf s'ils commettoient quelques légers dchds dans le dê- 
tloift de l'Abbaye , FérAhbatsmfitum prtmo loco corrigtntur 
mfiforfaH exctjfui enormitM ^ madm agendt fœnxm depofina- 
nis nb ordtntbus veldfgr&diùonisinfsrrentyin quo caftt cognith 
f^pœnx impofîttù rgferHentar Eftfcopo Aibicn/i, ce qui marque 
fupeiioritc entière. 

Etencor pluficurs autres articles aduantageux,comme 
l'infticutiondc la Vicaircrics 6: Chapelles cftAnsdansl'E- 
glilcdcGailhaciurlaprefcntationdel' bbéôc Rcligieuï, 
que Ton ne pourra eleucr ou baftir aucune Chapelle, tans 
fon confenrement ou autres femblablc*. 

Ci'fte fentencc ayant efté exécutée entre les parties pen- 
dant vingt-anncet fur rwccuuence du nouucau diffcrcut 
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furucnu entre l'Eucfqiie (l'Aiby& l'Abbé & Religieux de 
Gailhac,)Iycucprocez,&enlu!tcnouucl nccord& ratifi- 
cation de JaJicc rcnien ce en l'an ncc mil trois cens cinquan- 
te quatre^par laquelle les parties s'obligèrent refpeariue- 
mcntàrcxecuciondiccUcfauf quelques articles mterprc- 
tez à l'aduantagc du Chapitre , fçauou' celuy de la prcfeanec 
au Synode accordée à l'Abbé eu i'abfcncede l'Euclquc qui 
cft limitcc,y4/«r(3 iurefediism choTî,d"capmtii ac digniutum é" 
ferfonatHum stufdam exirx Synodum ft/pradic7ar»,quc]([ue'; au- 
rtf s Icmblabics pour les Vicaircnes & droifts de procura- 
tion 6: delitsdes Religieux, au furplus la fentencc arbitrale 
cxccucce&approuucc en tous ces chefs. 

Depuis Jurnouueau différend kirucnu entre l'Abbé & 
les Religieux de Gai h.icSf le Cardinal S. Martin Euefquc 
d'Alby,pour raifon de la mefme pretcncion appuyée pac 
nouueile conlîder.ition , y eut Arrcfl célèbre du Parlement 
deTolole en 1570. au profit de l'F.uerque d'A!bv confirma- 
tifdcla fentencc arbitrale cy-deflus du Cardinal faincl Ana- 
ftafe. 

La conteftation en cfl remarquable, fçauoîr de la part de 
r Abbc & Religieux, Dtcîum Aionâficr'mm GdlUcifjfe dean- 
tiquâ.fund*iioni: ComiiumThdofanorumyd^ tamper tffosquàm 
Regcs Francorum^mftlt/s prtMflcgîjs dotatum htbebaturÀfrimor- 
dtali eius funddtfsne ^ erecfione Ahhati MonAfiertj.Cafx Dei 
fedi Apo/lolicé tam i» capfte quam in membris i?nmeÀidtefubiC' 
éium c^ Ab eo dépendons yabjijue eo quod Efifcsfus Alhienfis in- 
Monâjlfrio ipfg Ga/àaci ^uidijutdiufis fj.iberet.Et néant m oins 
qucpariucceffion de temps vn nommé Arnaldus Abbé de 
Gaiihac<e (eroit Ibubmis à l'EucIquc d'Alby par concor- 
dat contenant certaine-; condirions, fçauoir d'vnir vn bé- 
néfice à la manfc du Chapitre, que l'Abbé pourroit compa- 
roillre au Synode par Procureur ou fonVicaire, qui (croient 
exempts du droiâ: du Iccau , C" cfuritâttui fuhfîdij , quel E- 
uerqucn'auroitc.irreftion fur les Religieux qu es délits où 
ily efchcrroit pcmcde dégradation , auxautres la cognoif- 
fance en appartiendroit à luy A bbè,que Udit fieur Euefque 
ne fcroit iivifit«:i«ibfinon delà mefmc forte qu'il faiibitiU; 
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n.trauant te concor^iac , Msqtie proeurationem ratiofte vifitatio 
ffis ntfiinP^fi^ ^^^^ ^^^° AhhatUli. Aionaficrij exigfrefihi nsn 

Qu'au preiudicc decefte poffcffionrEuefqueafaitarrc- 

fterprironnicr ledit Abbé, eopr^textu quoi in dicf* Sjifiodo 
pgrforutliternonintcrfuerAt^ & l'auroic excommunié, oh fub- 
ftdij chânt&tini fcîuttotiis ccffationem , dont il auroic forme 
complainte, & que le proccz cftant pendant au Parle- 
ment dcTbolofc.leditficurEucfquccrtantvenuàGailhac 
pour f^iirc (a vifitation , quov qu'inuitc de prendre le re- 
pas en 1a maitbn Abbatiale , il l'auroit rcfufé. Et cum Altère 
m.%i lis, Cornus Chrijli i^ fentes bapti/maiesCur^ffU^arochialis 
Ecelefii dsBtMondfierij vifitajfetjhis non conîentHsdtÛét trm~ 
ftcihniitennmoifrdtenem^CxfftulumjDormiîsriué'îisf^cîo- 
rtum e tujism Monjifienj -vi fit arc te nt ancrât. Etqu'yayantcllé 
cmpcfcbc i! juoit formé complainte & obtenu Uttcras que, 
rsU fuperiuriiimvfftLitiomsprocHrÂttonis Synodt (§• correSito, 
nts reli^iofarumdicïi Monafierij . Pardcuanc !c Scnefchal de 
Tholot"c,furquoyyauroit euenqncfte refpefliucmcnt fai- 
cic,& fcntenccqui auroit ordonné que les Abbé & Reli- 
o-ifux fcroient plus ample preuue dont appel par eux au 
Paclemcnt. 

Parl'Euefque au contraire qu'il eftoit fonde dcdroiâ: 
commun en la vifKe,corrc£tion,£c ce qui s'enfuit, ainfi qu'en 
la fentcnce arbitrale cy-deflus, qu'il en efl: , & Tes prcdecef- 
feurs en poffeffion de tout temps. 

Qu'avant efté obligé fur la clameur publique de faire vifi- 
tc àcaufcdc' dcfordrcsdtfdits Abbc& Religieux, il auroit 
cflémaltraiftc par voyedefait & rébellion dont il auroic 
faitfcs plaintes. Au fonds que le Monaftere luyeftfubjct 
tamtn cAfitequàmin memhris , qu'il cft en pD/Tc/Tion de con- 
firmer les cfle^ft ions des Abbczquefon predeccfTcut immé- 
diat BernArâni dt CiftlUco MonAflerium ipfum Galhaci in Ca- 
pilulOf RefeUorio , Dormi torio ç^ smmbus al if s eius fsrtibnSy 
ftallotin hocfibailato obfiaculo,frû'vtfecerantc£terieiUifr*de- 
cejfgres^vifitauerat. 

Et rej^e^ft trsnfaBhnis dîegiiufi^HiisffeiJcrûgatHmfitirit, 
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re^eiïuautem SpisM Efîfco^alh perpnalttey têmfâveh ieht- 

kaf; vicAfifts imineYAtus oh indecentiam cf r. 

Sur !e tout les parties veu la Sentence arbirralcduCar- 

dJn.il S. Anaftafcac in^. Et accorda qucd/an feu ratifcalioni! 

i il ter ipfos Abb.tlem c?* connentum GAlltâci ^ Ep^fcofum d/' 

CAfitnlumEçcl(fi.î Alhienfti it. A^n/is ly^^.ac aI:js litterisjn ■ 

Sur ce la Cour met toutes les appellations &: Centcnce 
dont cfl appel au néant, ÔC conformément à ladite (cnttncc 
du C\irdinalfanû Anaftafc exécutée par les parties main- 
tient & garde l'Eucfque d'Alby en la poUelTion de vjficcr 
rEglilc &. Monaflerc de Gailhac & Chapelles en dcpîn- 
dantes, Scpourraifond'icellcs jfrrocff/rff/owf/ recipicndt y fça- 
uoirvncpGurrEgIire& Monaflercde Gailhac & Chapel- 
les d'iccluyvne pour l'Eghlc de BoifficI & (es annexes, & 
vnc autre pour celle de Saluagnac. Les termes de ce chef 
del'Arrcft (ont ^ Et ififiper dicïam fententiam arbitrâiem cr 
rxt'îficitionem c^uihus ante dtÛus Ahbas (jr Certuentusfi expref. 
feretttlerHntinfiquenisdicÎACHriaduiumEfifc'jpum in pcjfef- 
fstjfte ô'faifîaa, vifiundi Ecclefîâm S" MonaJleriHmfAnCit Aii- 
ch.tchs citfrâfqHc Ecchfins f-r CApelUi ah eo defendtntes. Ac 
extndeprocurAttonescAfiendt^ rccipiendi^videlicet 'vnf.m fro 
diB'is Ecclefu ^ Monaflerio dtsm pro Efclefti fan^d CdcUiJt 
de Boiffcl ah cA dipendf^nîs aliam pro Ecdejia (^c. nef non in 
faff-Jsione ^ fâtjînaquod Abbas Gaiiuci ad Synodos diBi Epù 
fcopiAccedere tertetarinquihusipfe Abbas primam fedem ttnet 
pofi Epifcspum cf paritenn pofsefsione ^piifinA torrigendi ^ 
puniendi religtofs c»uerfos & don*tos dich M onajîerij GaIUacÏ^ 
fctlicet de m^iortbf^ç^^rsmortbui cafibui^ criminibus ^dtli' 
Bis in dr infrx diocefim Aibienfem commi^iiy excepto de his 
qujt infrà terntorium feu diflriBum di£ti loà Galliaci pro fui- 
tione dr d-fenjîone ip^tts Monajierij eommittentur dfperpttrti- 
hunturyde qutbus in eum cëfum (^ de alijs lemoribus deisHisper 
diclos rei't^iofos commijtii ffifra dtBumàtoceJtmytognitio in pri- 
mo loco âd Abbatem Gdlliicifpefiâbit,nifi ca/us criminisé'de- 
liUi huiujmodi infràdiBum territormm aut difiriSîum Gâ/liaci 
ptenam dtpojitioms ordinum AUt degradâtioisis txigerentyqtéo ta- 
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Enfuitcefllcprocez verbal de l'cxceucioncludit Arrcft 
fAiftparlcfieurdclainArclix ConfeiUer au Parlement de 
Tlio^o^'^ïlc'i^'^lf^'c^oic trantpoLtc mrlGsUeuxà ccftcfin, 
5c en fa prcfcnceauroîent IcsRehgicux declatc vouloir cxc- 
cuter Tarte Ih Et en confequcnce auroit ledic ficiir Commif- 
faire après' !cs conteftatioas des parties mai ne en u & garde 
îcdic Seigneur Cardinal comme Eucfque d'Alby en U 
poHclîlon & fa i fi ne de vifrcer ladite EgUie U. Monafterc, 
Chapirre , Refc£toir& Dortoir d'ieeluy, & autres Eglitci 
&c Chapelles dépendantes dudit Monaflerc de Gaiihac. 

De prendre les trois procurations fufdites, 

Qu: ledit Abbé fera tenu d'aller en propre peifonneaux 
fcanccsdudit Euefque au(quclles il aura le premier Hcgi:. 

Et ledit ficur Eucfque en droit éc pcffeAion de punir & 
corriger les R.c'igieux,aînri qu'il eft dit en l'Arrcft. 

Et en con(cquencc met ledit ficur Cardinal Euelque d'Al- 
by en poiTcfllon, lequel à celle fin entre en Chapitre en 
prcfence du Commifïaire , les Religieux le reçoiuent pro- 
ceffionnellemcnt , il leur fait exhortation , déclare qu ili 
auoient encouru excommunication pour leur defobeifTan- 
ce, fait lire la Règle de faind Benoift fur ce chapitre , 2C 
neantmoins leur donne i'3blolution,rçauoir i l'Abbé ab- 
fent, & aux Religieux prefensSc àgcnoux. Et pourcc qu'il 
cftoi t tard remifl îa vifitation du Rcfcdoir , Dortoir , bc au- 
tres heux au lendemain, 

Cetarrcft&procez verbal eft i'a£tclcplus authentique 
H le plus noble tiltrc que l'on puilte defircr entre les parries, 
puis qu'il eft concradidoirc , donne (ur le vendes anciens 
tiltrcs &: exécuté rerpediuemcntôirrcfulted'iceluy. 

Premicremcnt que la fentcncc arbitrale du Carduial S. 
Anaftafe cil confirmée en cous ces chefs, fauf en ceux qui 
font expliquez ou interprétez par 1 arrcft , & partant qu'aux 
termes d'icellc Monfîeur l'Euelquc d'Alby confcruc tous 
lesdroidïquiluyappartjenncnt par le droiâ commun en 
ladite qualité fur rÀbbayc deGaUhac,çoinmccftant en fon 
Diccc^. 
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Et en fécond lieu que par le texte précis de l'arreft meC 
me, & de l'exécution, il a tous ccuxque l'on peut dcfircr, & 
qui en Coy compréncnt abrolument ce qui dépend du droid 
commun, içauoirvifitep/aine&ciidere, procuration,com. 
parition au Synode, & correftion , laquelle emporte ex- 
communication, lu fpcnfi on &rautrcsfcmblablcs. 

Depuis ce temps Je ficiir Euefque d'AJby a eonferué Ton 
droiitt&poircflîon de vilîter ladice Abbaye, &y ordonner 
les reglcmcnsncccflaircs ,&rneantmoins comme les Reli- 
gieux slloientaccouftumcz àviurcdans le détordre, il fal- 
lu: rechercher l'aurhoricé du Parlement de Thololc pour 
l'cxccucion dcfonarreft, enconfcquenccdequoy inccruint 
auci'carreftdu-T- Aurjlijoo. par lequel il coordonne qu'il 
fera procède à la rcforiT!;icicn de Udirc Abbaye deGaiîhac 
par i'Eucfqucd'Aiby ,diiquclarren: l'exécution ayant eue 
Jie!;!îgce,roirpacIc<jcccdsIors furucnu de rEucfque, ibit 
par les obftacicsdcs Religieux, & le temps s'eftanc coulé in. 
fcnfîbicmcnciufquesen ijit. 

Scroiîinccrucnu aucrc arrcft du 6. May audit an ijit. 
produitpar Icficur Abbéde Gailhac, par lequel eft ordon- 
né^que conformément audit arrcft du T. Aunl r50e.il (croit 
par le fieur Eucfqiic d'Alby ou les grands Vicaires &: Offi- 
ciai auec l'Abbé de Cbcïàlbcnoiil ou RcligieuxiJe ionMo- 
naflcre par luy commis, ou leVilîtcur de la Congrégation 
générale des Religieux S. Henoifl reformez affiliant auec 
vndesPrcfidcnsou Confcillersdudit Parlement de Tholo- 
fc,proccdc à lareformacion dudit Monallcre de Gailhac eu 
ccqui refteàreformcrtanrauchef que membres, & iccllc 
fouffrir U obfcruer. Les Religieux contraints par toutes 
voyes, laide de leur temporel & iinploiation du bras fecu- 
lier, de laquelle rcformarionrEucfquc ou fes grands Vicai- 
res fcrontrenusde certifier la Cour dansic mois à peine de 
cent marcs d'or. 

L'on ne fçauroitauoir vntiltrc plus authenriquc que cet 
arrrcft pour fondcrlaruperioritc dudit fîcur Euefque d'Al- 
by fur 1 Abbaye de Gailhac; &il eil bien vray-fcmblablov. 
qa'ij a eAcejcccuEc de la mefmc forte que l'arreft de 14.70 , 
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par le proccz verbal t^uneurdeS.Felixeydcfluï cotte. 

Et iJ cft encor à croue que l'impatience de ccfttî rcforint- 
mation qui eft vn ioug infuportable auiî cfprits libcitms 
porta dcrtors les Abbé k Religieux de Gailhac dans le dcf- 
(cmdcrerouftraired'iccluyj&: leur fit conceuoir le projet 
de leur fecuKirization , & que douze ans aprcs , TçauDir cit 
j/ 3 4.1' s ont fliit éclorre fur des prétextes fuppofcz S£ motifs 
cntiercmeni obrcpticcs, 
in 4.. Car ilï difcntpar la Bulle de ceftc recularifation que les 

Religieux n'auoicnc poirt d'enclos commode pour fc dt- 
ucrtir eftantàrextremitcdelavillG&pcochcdc la riuicrc, 
que la paroifle tftoitdans leur Eglifc. Et ainfi les feculiers 
perptEucllcmcnt medez auec eux , & que par la quanti- 
té des affaires &procc2, ils y eftoient obligez de fréquen- 
ter toufiours les cours laïques, qui font toutes confidcra- 
tion s foibles & affectées, 5c qui montrent qu'elles partoicnt 
d'vn principe delii'crtinagc de la part des plus faélicux. Et 
de fait lors de la fulmination il y eut trois des Religieux qui 
ne voulurentpointfouffrir que l'on leur leuaft l'habir com- 
me n'en eftans confentans & le tout lï ayant efté fait que 
pst monopole &fu.âion. Quoy quece foit, il y a Bulles de 
fccuUrifation, cxt indien de régularité , Iffumque Bcclcfiam 
inftculArem & CùlhgtAtAm ac in eâC àfitulum fecnltin cnm Ah* 
katial/^ ah tllo [ffaràta ç^feorfnm CAfituUn me»Jîs acfigtlh (^ 
éfchû cçmmunibus al^fiue Coilegtutjsinjî^nijs. 

Necnon loco fuffrejpt Ahbttialis digntfatis huiufmodi^vnàm 
AhbattAm fècutarfm qitJtfrimcipalii d^ provt Méfafuf>re^Jbhs- 
ttdlts dignitas erat fro vno Abb»tef<tculiiriqui fimihm frJtcmi- 
menfUmqHe ad PonttjicAlium txtrcitmm d^ muneris bentdiitia- 
»i.f fstfceftionem h a béret frcut A h bas diÛi Monafierïjfro tent' 
fore cxifiens hahere confueuerat^ née non 'vnum Decânatum ^rc. 
Etqtéôdpr^fentes Monâchi<ffiè habitum g^ regulam 5. Eesé- 
di^ihutufmodtetimitterensUentin illis ^uandi» velint rem*' 
Mtre fo0nt. 

JiHmmoâi Atctâeret csnfenfus finguhrum Mottâth&lium fw- 
fitnum obttnenttum (j^ offiàsrum eUufiralium. 

Réunion d€ la Viciiexiepecpecuelle à li toAvSc du CHa- 

pitcc^ 




pitre, lequel y commettra vn Vicaire ad nutum âmouihiîem^ 
qui fera prc fente à rEucfquc d' Alby , fdum intibsu ordma,. 
n/j/^rCx/*//»/»»», lequel article a efté depuis déclaré abufif 
pararrcftdui7. luin téirj.que l'Abbaye 6c Chanoinics fe- 
ront à la nomination &r prefcntation du Roy, comme pa- 
tron & fondateur, & l'Abbé renii dans quatre mois obtenir 
nouuelleprouifionen Cour de Rome, & payer les droids 
dltoquin AhbÀtU ipfty ea iffo vacare cenfentur. 

Faculté rpfî Àbbati Captnlo é" Cananics de faire des fla- 
rucs l/cha ^ ho ne fi a tsmc'trca. diufnerumcelebraîienem^aug- 
mentmonsm AS fruBuum Àtjiributionem limiure , inter fret art 
fecunium rerum é" temforttm qualitates aç aim fœnartim & 
cen fur Arum âdte^iom^ é' *li^ de muo edere qux cum fnmum 
çditA mtttAtAdrde nouo condiLt forent /ipojfilica authsritats 
pr^dtcfA confrmAtA ejfent, ^ eff cenferentur. 

Sur CCS Bulles & placet duRoy furiccllesinteruientic 
confcntement de Moniieurlc Cardinaide Lorraine Eucf- 
que d'Albyeftant au chafteau de Loches aufdits Abbé & 
Religieux fuiuant la permiflion du Pape & Placée du Royii.A^'o*. 
qu'ils fe puiflent fecularifcr & conucrtir «n Doyen , Cha- ijj6. 
noines & Chapitres, pourueu que l'authoiitc Siiurifdi^ion 
duditScigneur comme Eucfquc d* Alby fur lesDoycn, Cha- 
nôinci Prebendiers &: habituez de ladite Eglife, & tous 
droits Epifcopauxluy foient rcferuez & retenus, & que 
l'elet^ionduDoyenjferaàfa confirmation ou fon Vicaire 
& fucce fleurs Euefques d'Alby yPra^/^f taris forma. 

D'où refulte que lafecularifacionn'arien change de l'E- 
ilat de l'Abbaye, & que les mefmcs droits de l'Eucfqucy 
onteftcconfcrucz tant par le droi<5t commun & titres ef- 
quels ilyeftoitfondéque par lareferue cxprefTc faiitepar 
ledit fieur Cardinal, 

Et quant à rcnonciationdcrcxercîce des droifts PontifîJ 
eaux, elle ne donne aucun tiltre pour ce regard, & confcr- 
ue fculeinencleschoresen l'eftat qu'elles pouuoienc cilrc, 
fî tant cft que les Abbczy fuifent auparauant fondez; ainfi 
qu'il fera ditcy-aprcs. 
Et aufurplus cnraniiccfuiuantcrj37. UBullc acftéful. 
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mince par l'Official deMontauban,& exécutée furletc- 
quifitoirc des Chanoines, lequel le feroittranfportéenrE- 
elifc Cathédrale dcMontauban ,à cette fin& faitlapubli, 
cation des Bulles en ptefent c de pluficurs perfonncs , & de 
rAt>bc,& frète Piètre H[anquet Rclipcux, fondé depro. 
curationduChapittcinIcrcc au procès verbal, Ctterum^zt 
font les termes, xd rcakm exccutionsm diclarum liîter/trum 
ccntmiponnUurn frocsdsntss va pyddiffos Abbatem & bUn- 
quetù frocurAtorem , qui rcpte'entoit cous les autres Reli- 
fit. 59- gieux : coramnohis fnfenifs habttu prddtcfo SânBi Benedicli 
'^^''f- exuimtis dr liber amaî vos fxmUres confiituendo fiferj^elliàum 
JkcuUriumfJ;' AlfHittidWvolfis tradendc (y- aitoi MortAchos di- 
ifi Mofiâfter^ fmîli gra,tU Âevos ^ eos effcUn dichrn»iiiterâ- 
rum gittderc debere decldnntcs. 

Subdclcgue l'Archidiacre deMontanban pour l'exécu- 
tion de la Bulle à caufe de fon indifpofition. 

El die lo, mcnjisprxdiûinos offctdis prddtâus citra reue- 
câtioncm Jubdelcgutorum h.xbttum benti EenedtcH <vobis fr/tt. 
U^»f*i Cdjiiri> Monacho dicti Â-ïonAfierij GAlliaciy ibidem coram 
n^bis cùmfâremi , ç^ in vint fjofirit comtni^ionis fequirenit 
esfiimus vos mthoritAte AfofieiicA ftcaUrem con^fiitmmus fi- 
f f'^' ferPelUcium inducendo^é' àlmutiim tradenda. 
''f'7' Autre publication dcsmefmcs Bulles faite parle fubdc- 

leguccnlEghfe de Gaiihacgifecularifation des autres Re- 
ligieux en prefcncede l'Abbé 6c deBlanquctti, defiafccu- 
K î7. \a.TiCcZtJitperpe!/icium ^ almutiam per canotticos ftcuUres de- 
fol 4.6. ferrifiliiss ilU trAdcndo ac habita/ m diBd religion à exucndo ex- 
>ugyf ceptis dfStà C h aurez, deprim a Mo liner- Martin ,é'C^Jueti^qiti 
nonobflintc dtthficitUrifatiçne hAbitum prxdicium retinste- 

rstnt. 

Et refaite encot de cette fulmination que l'Abbé & le 
Sindic du Chapicrc , comme rcprcfentans tous les Reli- 
gieux n'auoientautrehabiclor^de'aiecularifarion que ce* 
luydeS. Benoill , quicfl: l habit fim; le des Religieux de 
l'Ordre, qui ne marque aucune prcroginue particulière 
m tnt en la pcrfonnedcrA'»bé, lequel, fi ors il cuftprC' 
tendu comme l'on en auoit fait gliflct renonciation dans 
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fcs Bulles auoirdroia (3e porter les omemens Pontificaux, 
il n cufl manque d'en eftre rcueftu & porter le roclicc & ca- 
mail^qui en font les marques principales ; d'autant plus 
qu'i l'inflant il fat reueftudu furpelis &r de rauinufTe , qui 
font Icsornemens ordinaires des Chanones , & ne marque 
aucune preroganuc ny dignité, l'Abbé ayant cftc en cela 
mclmecgalaux limplcs Religieux. 

EniUittel'Abbe & le Chapitre font les ftarursncccfîai* 
tes p.vur l'ordre du feruicc dium dansI'Egliie , ainfi qu'il cft 
accouftunrié aux Egltfes Collégiales ; le tout fuiuanr la pcr- 
miiTionacux accordée par la Bulle de fccuiarifacion. 

Dcpuiscctemps,ilcft: vray Icmblable que comme à la 
feculanfation le ficur Eucfquc s'cftoit referuc le droift de 
Supcrioricc, & cous autres droids Epifcopaux qu'il en a vfé, 
&lcs a exercez aux occurrences. Le dcfordrc des guerres 
ruiuenusenlaprouince,& delà perte desciltresdcscom- 
munaurcz & Ecclcfiaftiqucs liiy aollc le moyen de Ici rc 
couurcr, dont il ne faut point de meilleure preuue que les 
lettres patentes obtenues en 1 571. par leS'ndicdudiocefc 'S^^' 
d'Âlby^ produites par ledit ficur Abbé de Gailhac,pour fup- 
plccrà la perte de leurs tlUrcs &rcnouuclIcmcnt de leurs 
terres par les declaratios & rrcognoiifanccs iommaircs des 
tenanciers &c redeuableslil fuffit que pendant ce temps tou- 
tes chofcs ont efté conferuces en leur entier , &: que la re- 
feruc faite à la fccularil'ation jointe à lexeeution des Arrefts 
du Parlement de Thouloufe , Se fcntencf a- bicrale a pareil- 
lement côferué ledit fieurEuefqucd'Alby en tous fcs droits 
de f^perioritéa: autres depcndans des fondions Ppilcopa- 
Ics. Et de fait pour iuftifier la fuitte de cette polTcflion , le- 
dit ficur F.ucfque a apporté V ne rcqucfte des Chanoineî de 
Gailhacprelcntée àrEucfque d'Alby en 1579. contre leur ij-jj). 
Sind'c.pour Texccution des ftatut'.& règlement du diuin 
feruiceen leur EgUfe comme leur fuperieur, (urquoy cfl 
l'ordonnance que le Sindic fera appelle, ce qui prefuppofe 
neccffaircment luiifdiftion , & fait bien croire que l'on a 
pro(.edcplusauant confo mement à aplaiiite. 

Etpouclc moDfttcr, c'cft qu'en i/?8. il ^c trouuc encore '■^9^. 
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VHcrentencecîe l'Officîa! d'Alby^ entre les Chanoines de 
Gailhac furl'Eflciaion de leur Sindk. 
i^oi. En 1601. autre fente ncc fur le mefme fait en exécution 
delà précédente & rcquifuoire des Chanoines qu'il pieuft 
auficui-Euerqued'Albyiugcrluy-mcfme le différend lur le 
rapport qui Iiiy en fcroïc fait pair Ton Officiai, par laquelle il 
àuLoitcaflcrcneiflion du nommé duMasleurSindic,con- 
firmc celle deBonnefou, dcfcnccs de le troubler à peine 
d'excommunication , & donne règlement à laducnir au 
Chapiçre pour la reforme del'cfleftion. 

1614. Èni6i4. Arrcftdu Parlement de Tholofe portant ren- 
uoy du procez criminel d'vn Chanoine de Gailhac pardc- 
uantrOfficiald'Alby. 

1615, Et en fin en 1 6iy. autre Arrcfl de renuoy de pareil diffé- 
rend fur Ijnteruention de l'Eucfque, &par lequel la Cour 
dccUrc nommément les Chanoines dudit Gailhac eftrc 
fuhjetsàla iurifdiâ:ion de l'Eue fque d'Alby, & n'empef- 
cher que par fon Officiai ne foit procédé al'encontre d'eux. 
Etcnoutrcqucl hofpital dudit Gailhac fera vifitc parluy 
pour y ordonner les reglcraens ncceffaircs. 

Tous lefquels iugrmens & arrefts ne peuuent auoir au- 
tre motifque le droidlr commun Se les tikrcs ey-delTuj qui 
authorifenclaiuri(di£tion defdits fleurs Eucfques, & tou^s 
droi^fts de fuperioritc fur l'Abbaye de Gailhac &: membres 
endepcndans. 

Au préjudice neantmoinsd'atftcs & tiltres Ci authenti- 
ques qui ne pouuoicnt cflrc ignorez par le fieur Abbé de 
Gailhac, eftant communs entre les fieurs Euefques & luy, 
non plus que leur poffeJTion confiante & prerogatiues qui 
leur apartic nent de droid, il s'cft ingère fous le prétexte de 
la qualité de Confeillcr au Parlement de Tholofe,dont lors 
il efto:t rcueflu, qui luy donnoitauthoritc fur les lieux, 5£ 
dcl'ablenccde Monfieur rEuefquc d'Alby, eftant lors à 
Ro m c pour le fcruicc du Roy, d'entreprendre fur tous fcs 
droi6ts Epifcopaux & fondions plus nobles de fon carafte- 
rc , & depuis fon retour pour prcucnir les iuftes plaintes du- 
dit AeurËBefquei^ui luy en aut oit fait paxlet par les voyes 
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d'honneur &înterpofition de perfonne de condition. 

Ils'aduifa de donner iaRcquefte du iS.Imllet lé^g au 
PadcmcnccomrcrOfficiaid'Alby aux fins d'eftre mainte- 
nu en i'vlage & port des otncmcns Epifcopaux, comme 
Croce, Mitre, Camail,& autres que les Abbczrccu]icrs& 
titulaires ont accouftumc de porter, en laquelle les officiers- 
dcMooficur l'Eucque d'A>bylcvouIoient croubler, fur- 
quoy cftrurdonnance de la Cour que ledit fieur Eucfquc 
fera aflîgnc', non fignificqueîeii.Aouft. 

Cependant le iz.dumcfmc mois ledit fieur Euefquc au- 
to it deeernc Conordonnanceportantinjonftion audit fieur 
Abbé de s'abftenir du port des ornemcns Epifcopaux figni- 
fiée Icdic iour 1^. Aourt. 

Pour éluder PcfFecde laquelle l'Abbé de Gailhacauroir 
fignifié le melme iour fon aricft. 

Depuis continuant dans Tes cntreprifcï ,il fc fcroit adui- 
fc de donner la triple bcncdidion , &r 1 c Fax vobis, faire vne 
vificc de l'hofpit.»!, décerner excommunication, & autres 
femblablesattcnrats, pour raifon desquels comme chofes 
purement fpirituel les , & de la iurifdi6lton dudit fieur Eucf- 
que, il en auroic fait informer par fon Officiai, 8c. fur le veu 
des informations ou inquifitions, décerné vne citation per- 
Tonnelle contre ledit iïeut Abbé de Gailhac le j. lanuicr 
1659, & ordonné qu'il comparoiftroir pardeuant luy 'pour 
repreiènter (zi titres 5c rendre compre de fon cnticprifc, 
Ce qu'ayant eftéfignific audit (leur Abbé de Gailhac » il en 
auroit intcrietté appel comme d'abus, enfemblc de toute la 
procédure faiteà rencontre de luy par ledit ficur Euefquc, 
lequel avant requis le rcnuoy pardeuant luy, comme vn 
fait purement de fa iurifdiftion , le Parlement s'intercflant 
cnlacaufc d'vnc perfonne de fon corps n'y auroit voulu 
déférer, & ^idiouftant le mefpris au refus , auroit fait plaider 
cefte cru (e qui eftoit toute léricufe, le iour du Mardy gras 
pour la faire pafier comme caufe du iour, & parde'fFautcon-» 
trc ledit fieur Eue fqucd*Alby,qui n'auroit voulu recognoi- 
ftre fa iurifdiclion, rendu arrcft le 8, Mars 1659. par lequel 
uns aaoii: cfgard au leauoy , il adcclaïc abufluc toute \^ 
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procédure faite par Icfîit fieur Eucfquc d' Alby contre ledit 
iieuï Abbé de Gailhâc,aucc condamnation de cent fols d'à. 
mende&auxdefpens, & au furplus qu'icduy fieuc Euc^ 
quevicndroitdctïciidrc au fond concernant l'exemption 
preccoduc par ledit Abbé de Gailhac , & autres les préten- 
tions pour le port des orncmens Epiicopaux. 

Contre lequel arrcft le demandeur s'eftant pourucu au 
Coiifcil, il auroic obtenu an eft pour affigncc fa partie du 10 
May cnfuiuanr. 

Au prciudice duquel l'Abbé de Gailhac auroit donné 
l'autre requeftcdui, Septembre audit an au Parlement de 
Tholofe aux fins que dcffcn es fu/Tent faites audit ficur 
Euefqued'Alby de faire aucune vificc en (on Eglife de Gail- 
hac , & autres dépendantes de l'Abbaye , furquoy il auroit 
auiTipromptcmcntobtenudts deffcnles. 

Et d'ailleurs le demandeur auroit obtenu autre Arrcft du 
Confcil du ^jT. du mcfrnc mois de Septembre, portant def- 
fenfcs de paffer outre au Parlement de Tholofe j Et en Imt- 
te fait fa requc-ftc verbale leiy.Auril audit an, contenant 
fcs conclufions au principal pour la maintenue & adiudica- 
tion des droids de Supcnoritc,& autres à luyappartenans 
fur ladite A b bave de Gailhac cy-deiTusrcprcfcntez. 

Etfurlefquellescontcftatiôs feroit interucnul'Arrcftde 
rétention cy-defflis cotte, êcen fuitce Arreft diffinitifpar 
fordufion du 17. Aouft 7^40 rendu ncantmoins en grande 
cognoiffance de cau'c , & fur le veu des titres, attendu l'im- 
portance de l'affaire, par lequel {ans sarrcfteràrArrcftdu 
Parkmcnt dcThoIofc du 8. Mars , que fa Majeftc a caffc ^le- 
dit ficur Abbé eft débouté de i'cffcft & entermcmcntde 
fcs rcqucfVcs du S.Iuillct 16 î8. & 1. Septembre 16^9. &, ce 
faifanc maintenu & garde ledit ficur Euefque d'Alby au 
droid de Supériorité , vifitc , corredion & autres en depcn- 
dans fur l'Abbé , Monaftere ,& Chapitre ic Gailhac , con- 
focmemcnt à la fcntcncc arbitrale du i.Nouembrci5ii.aï 
Arreft du parlement de Tholofe du i. Fcuricr i470.deffcn- 
fes Audit ficur Abbé <ic Gailhac de le ^troubler, & condam- 
né aux de fpens. 
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Contre cet Ari-eft, il s*c{l fait i'eftiwer,& produièjàn» 
rcfufion , s'eft l'eftac du ptoccs. 

Et quoy que ces deiFcnfcs (oient toutes entières , le de- 
mandeur a creu eftre très à. propos de prci'enter t Ancft 
pour Te feruir de Ion preiugé , attendu qu'il a cfté donné fur 
leveu dcsavtcs, &que siln'auoit bien iuftifîc londroiâ, 
i'ODueluyauroitpaiadiugépourle profit d vndcffi. t, qui 
nedoneàlapartieque ce qu'elle iuliificd'aillcuri. luycftic 
acquis à titre îeçicime. Sans premdice dcquoy,& prenant 
l'affaire par le^ond ,il efperc faire declarei contradjétoirc 
lemcfme Arrcftinteruenu par forclufion. 

Pourcctcffeftdanila difcucion des movcns du procès 
Icpremicr en ordre cft icluy kic la requefte du lo. Mars, afin 
dccafTacion del'Arrcftdu Parlement deTholofc du 8. Mars 
qui a prononce fur l'appel comme d'abus. 

Le fondc'ment de fa caflàtion fur l'cntreprife de hriC- 
diâ:ion;en ce que la matière dont il s'agiiToitjCiîot pure- 
ment (ptritucllc , fçauoir triple benedidion , & fonâioni 
Epifcopaîes , &c entre pcrfonncs Eccicfiaftiqucs , fçauoir vn 
Euefquc 6c vn Abbc (on djoccra:n ; A raifon dequny le de- 
mandeur a cftc compétent d'en cognoiftre Se par toute lâ 
di^pcfition canonique, 6c par l'ordmaire de 1/39 quieftl* 
loyinuioîable du Royaume , laquelle a diftmguc fi nette- 
ment les deux iurifdidîons, &: donné au luge d'Eglife fa co- 
gnoiflance des Sacremens entre toutes perfonncs, & des 
aftionsperfonnelles entre Ecclefiafliques pour raifon des 
€holîi.'i fpiriiu elles. 

Celle- cyeftdiredement de la nature, confequcmmcnt 
le luge fecu lier n'en a peu prendre cognoiflance. 

( outre ce moyen, l'on fouflicnc la procédure abufiue. 

1, Parce qu'elle eft au preiudicc de l'mfïan. c de Ja com- 
plainte formée au Parlement par la rcqucfte du 8. luilieC 
pour le port des ornemcnsEpilcopaux. 

2, Qtje le fieur EuefL]UC d" Aiby a jugc en fi propre caufc. 

3, Q'i'il a entrepris fur la lunfdiÊtioniecutierc, ayant de- 
crctcc contre vnConfeillcr de compagnie fouueraine. 

R^fpoafe au premier , que la lequeilc du g. luillct, qui 
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cft le premier a<ae qui ait faifi k Parlement , ne parle point 
dehtriptcbcnediftion, Paxvohù, & ne i'cn peur enten- 
dre ainsfimplemcnt de crocc,& mitre, qui n'ont ncn de 
commun aucc ce droift de triple bcncdiÊtion, laquelle cft 
vnc des grandei prerogatiuc? de l'EpiIcopat, les vns 
e£ les autres depcndans chacun de tirrcs & concellionj 
abiblumcnc pcrronnclles par la difpofition Canonique 
auch.ipitrc><Urf/fj, 8c autres dePriutleg. En forte que le 
Camail ne donne point de droid de mitre, & la mitre des 
Abbez o'eft pas celle des Euel'ques, & celle-là ne donne tei 
fandaîes, Se les autres ne donnent point la triple benedi- 
ftion. D oùs'enfuit que comme dVn faittout particulier le 
demandeur a peu faire informer de l'cntreprife & décerner 
fa citation perfonnellepour en cognoiftrc. 

Et quanta l'ordonnance pour s'abftcnir des orncmcns 
Epitcopaux, elleeft dccernéelcu. Aouft^&fignificc le ly. 
Et le mci'mc iourleficur Abbé de Gaiihac s'aduifa de fai- 
re fignificr fa requcftc du 8. luillct , dont eft queftion, 
qu ilgardoitenrcferueàccftefin. De forte que de toutes 
parrs le demandeur a elle en bonne foy, fondé en la co- 
gnoi (Tance de l'afFairej comme naturellement foumifc à fa 
lunldiftion. 

Aui. quecen'cftpasiugerenfa caufc,puis qu'il cft fu- 
pericur naturel, Se a la fou rce de la iunfdiftionen foy, qui 
n'eft exercée pat fes Officiaux & grands Vicaires que com- 
me fubde le gucz, Enquoy ileftfondépar toutes les Con- 
ftitunons Canoniques, &:dcs Empereurs, vlage de i'Egli- 
fc, & pratique ordinaire, dont les aut horitez &: textes font 
rapportés au proccz pour ne les pas repeter en ce lieu. Et 
mefme au fait, il y a vne fentence cy- àtSwi énoncée de l'an- 
iiéc tôoi. par laquelle fur le requifitoirc duSmdicdel'E- 
glifede Gailhac^l'Euefqued'Alhv ordonne qu'il iugera le 
différend donteftoiiqueftion fur le rapport qui luy en fera 
fait par fon OfBcial. 

Et ce n'eft pas juger en facaufe que, comme fuperieur, 
conferuer fa lunfdi ftion , & à ccfte fin ordonner ce qui cft 
necciTiirc pouc la maoutention d'iccUe , &: comme l'eacre. 

ptvfe 



\ 



■\ 



sr. 



m 



%i 



prifccftdesplus grandes^ qui pui/Tc cftre faites furies fon- 
ôions Epifcopales , la cognoiffancc en appartient directe- 
ment il 'Eucf que par le fc ni ciirc de fun caraderc. 

Lci:itredcdrt>]6t, Nequts mjuatAuf» , ne s'entend que 
dcsintcrcftîpauiculiers des perfonncs comme telles: mai» 
non pas comme publiques , ou à caufc de leur dignité ou ca- 
raftere. 

La matière eftoit purement rpiricuclle entre pcrfônnes 
EcclcfiaftiL ucs , le Parlement n'en pouuoit cognoillrc, 
rEucfquen cuft pas procède pardcuantfon Offictal,Ie con- 
cordat tmpelchc d'aller au Mctropolitain , sbmijfo msdio , & 
ainfiiln'^ curt point eu déluge. 

Et quand i'Official aurait fait & continué l'inflruftion 
comme il le peut de droict, toujours t'Euefque 6i luy ne 
font qu'vn. Et ainfi c'eft contcftcr la competance par les 
pcr{oiincs,&non pas par la dignité où le caraiS:erc. 

Aa j. qu'il n'ell point queftion d examiner Icpriuilege 
des Coniciilcrs de Compagnie fouucrame pour fçauoir 
quels font leurs luges naturels en matière criminelle, parce 
qu'il ne s'en agit paiiit au fait, Se que ce priuilege prccendu 
ne s'entend que pour les crimes qui vont à la perce ou attcm- 
ce de l'honneur & qui emportent quelque tache à leur répu- 
tation , ou les procédures l'inftruilcnt par les formcs^excra- 
ordinairesdcla luflicc /cculiere. 

Celle donc il s'agit eftdVnc autre nature, don c l'ini^tru - 
aioncft innocente, qui n'aboutit qu'à des peinc'; canoni- 
ques, fufpenfion, interdiction, excommunication, flc au- 
tres remblabics, dont on peut auoir la delchargepar l'ih- 
folution. EtceiTantiaqueHc me(mc,Ia perlonnc ne laiiîc 
d'agir librement dans les fondions de la focictc cimlc, &c 
emplois de Magiftrature , comme chofcs diftercntei » & qui 
n'ont point de relation l'vn auec l'autre, Bmfftm Imftnum 
€itm IsHeCdftrhiber. 

Si la qualité de Confciller Texime de la jurifdiaion de 
l'Euelque, celle dAbbc l'y fourmcc,& en icclie il ne peut 
defauoûcr foa Supérieur, auquel il ell compublcde fcs 
avions. 
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Lx jurirdidion Ecclefliftique cft inhérente origiitaita: 
ïttcntàlafondtionEpifcopale ,les Empereurs en laconfir- 
mant n' onc faic que déclarer ce qui ef>oit inrcparablemcnc 
attaché à ce caraaece. 

L'ordonn.mcedc lyjg. & le droid commun authorifcce- 
ftcjurilUiflion ,ceux qui s'y fou ^mettent pat les fondions 
Ecciefiaftiques n'ont p.isdroid de s'en plaindre; LesCon- 
fcillers des Compagnies fouuerames, n'ont pas elle décla- 
rez exempts d'icelle , c'eft vne qualité furucnante , fie pofte- 
rieura au droid commun , qui le premier a cftably cette ju- 
rifdiction fur tous ceux qui fc troue roicnt dans les fonctions 
Ecclefialliques. 

Vnc comparition pct-fonncUc de cette forte ne dcftour- 
nepointdes fonélions ordinaires de la M. igiftrature. Eftre, 
oiiy par la bouche , s'ordonne tous lesiourscn matière de 
mariage ) dilpenfcs de voeux j5c autres femblablcs, où les 
Confeillcrs de Compiignic fonucraine ne font point diffi- 
culté, 6c ne fe peuuent exempter de comparoiftrc aux Ofli. 
cialitcz , & de rccogooiftrc leur jurifdirtion. 

Ainfi la procédure valable , ergo cntreprifc du Parlement 
ex dejfeiftifotefiâtis ^tcowvicstmc indubitable de caiFation. 
Partjntpointd abus. 

Apres l'article de U caffation, fuit le principal cuoquc qui 

confiftc en trois Chefs. 

î. Pour la juiifdiftion prétendue par ledit fieur Abbé de 
Gailhac fur fon Egîifc & Chapitre, & i'Hofpitai de Gailhac. 
Exemption de celle de rEuefque, 
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5. Port & vfigc des ornemens Epifcopaux & triple bc. 
ncdiiftion. 

Pour les deux premiers qui font en quelque façon com- 
pliquez , il cft iuftihc nettement par les tvltres cy-deffus que 
ledit fiCurAbbc de Gailhac n'a aucune iurifdiction,fmon 
in minonbtu deldîis , à l'efgard des Chanoines , en cas qu'ils 
foient commis dansl'cftcndue de fon territoire, le tout aux 
termes de la fencencc du Cardinal S. Anaftafe. Mais au fur- 
plus que toute U fuperioritc, iunfdiction, vniic, corrcftion, 
procuration, & autres droifts endepcndans, appartiennent 
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audit fieur Eucfque,tint fur l'Abbé, ReIigicux,Fgiire,Hoi- 
pital, que membres en dependans, que la CccuhnCgLtion en 
a encore augmenté le droid, & par la refcruc de Va bbc , ic 
par la f eduftion à vn cftat conforme à celuy de l'EucfquV, 
pour lequel bien mieux qu'en Tcftat régulier , il cft fondé en 
iurifdidion. De forte que ledit ficut Éuefquc eftablit fon 
droit conftamment. 

I. Par le droid commun â raifon de l'anlcctc de l'Ab 
baye dans fon Diocefe j les textes en ont cftc cy- dcffus rc- 
prcfencez. . 

t. Pai-lctikrcdel.ifcnccnceduCardmal S.Anaftafe, Se 
arrcfts du Parlement de Thoiofc de 1470. qui l'autho- 
rife. 

5. Parlaredudionàreftac fccuUef & referuc faite par 
fcs predeccfTeurs- 

4- ParlapotreiTionconllanccfuiuic depuis ce temps. 

Apres quoy il n'cftpaspoffible de donncrphisdcpreu- 
ues poar l'cftabliflement de fon droid. 

Cependant au fait les cittreprifcsde /Abbé de Gailhac 
fûtitconftanrcs.- 




ique,iapreuue( 

i. En rexcomiimuicacion par luy décernée contre le 
Chapitre, quo-y qu'elle dépende nuc'mcnt de l'authorité 
Epifcopalej&ncpuifle eftretranimifc.à vn inférieur izns- 
tiltre. 

3. En la vifue de rhôfpital qui de droid commun &; 
par lestilcrcscy-dcflus appartient à l'Euefque d'Alby. 

4' Par la requefte du 1. Septembre donncc au Parle- 
ment, cnUqucllc ila fouftenu formellement, que Mon- 
sieur ■l'tucfquc d* Al by n'auoic aucun droid de yifite, Se re- 
quit pour cet effet des deffcnfcs, qui luy ont eftc accordées 
fur fon fimplc expofc* 

D'où S'enfuit que la contrauention cftant fi prccife, ledit 
^eur Abbé de Gailhac cft abfolumcnt en m-iuuaifc foy , êc 
fa procédure infouftenabic. 
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Rcf^e l'article de IVfage &t port dasornemcnsEpifc»- 
paux&t'^p''^'^^"^^'*^'*^" P'"'^ lequel comme h prcttn- 
tion en cft entièrement cuntrairr au droid commun , il fu- 
ffitoitauficur Eucrqued'AlhydcfetfnirJur h fimpic ne- 
jranuc,la pieiiuedu titre Se de la poffclTion deuant venit 
«le la parc de PAbbc, qui n'en rapporte vn leul ade authcn- 
nquc, roitdctitrcouconccffion, loi: depofleffionbicnau- 
thoriféc. 

Et neantmoins par exubérance, ledit fieuf Euefque en 
examinera icy la pictemionen lommaire^ tant au fait qu'en 
droit. 

Ilcft certain par l'hirtoire Ecdefiaftique, & difpofitron 
des roncilcs,q'ie les dignirez qui font dans l'ordre Hié- 
rarchique de 1 Eglilc onc coufiours cftc diftinguces par quel- 
ques marques d'honneur , & ornemcns exccncurs , qui coii- 
cilîcntenuerseux le refped: de ceux qui leur tontioumis, 
& te.moignent la prcrogatiue 6c rauthoruc de leur cara- 

€tçTC. 

Ainfi les Patriarches premières dignitcz aptes le Pontifi- 
cat , ont droiift de faire porter dcuant eux , Dominiat Crucis 
fexillftm ,\c c.x.y.deprtutlegAcs Archeuelqucs le PAllium^ 
in qtto Pontifcalts offtf) pUntludi contmetitr : le chap. mft de 
'vfH&itutb.PâUtj j es Eucfquesl crochet, mitre, ballon pa- 
floral, & autres, entre leiqucU cft le camail appelle -îw- 
;)fr/f«werx/f, marque principale de leuriurildiftion. Prcuuc 
au 8. Concile gênerai action i. qui receut à la Communion 
de lEghfc les ÈuefqucS qui auoient abandonne le party de 
Photius par larcftitut'on du camail, comme marque de leur 
rellabliiremcnt. Bref c'eft Upradiquedc l'Eglile vniucr- 
fcUeauthaiifce depuis tant de ficelés; lufqueslà que par les 
dccifionv de la Congrégation des Cardinaux des derniers 
temps, il a clié rcfolu que les Euciques Caadiuteurs ne 
pourroient porter le camail, comme cftant la marque de la 
iunfthftion qui feule refile en la perfonr c des titulaires. 

par JucceUiOB detemps Icî Prélats infcneors ont afFcaé 
d*vlurpervnepartiedc£esdrGid';,particulicrenicntles Ab. 

bez, fous le prétexte de la lunfdidion qu'Us auoicnt fut 
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Religieux iufqiies auxn. &: iî, Hecles, lU eftoient encore 
lous la dépendance des Eue(qoes,commcil enappcrtpar 
1« chnp. Ahh^ttes , 8c autres tiltrcs <ie Rdigtofis domtbus l't 

EpfcopofntfubièSU. ^ 

• L' Auchcur du fpccuîe au cilcre iefriHilegM qu ils com- 
mcncercnt par l'exemption de iiinfdi^tion des Euelqucs 
dansleiu-s Monaftercs, & delà vfurperent les hnbir s Ponti- 
ficaux. Saincl Bernard s'en plaint en l'Epift. 41. à l'Arche- 
u-fquedc Sens , mttlte Uhore se Predo ^ttidam Ahbates Jpo- 
ftoHcu adeftis prtHihgijs fer ipft (ibi 'vttdumtïnjigma. Vontt- 
jitxltA -vtenteî^&tffi more VontïficHm .mitrk , mnulo.AtoUi 
fxndaiijs ; fa»}lUnenàAturrerum digniui ,banc Momchi àh^ 
hcrretprcfifsia, ft minifieriumfolti liq^^t Ucere Pannfîabus. 
Et Petna Blef-nfis , qui viuoit au mcfmetetnfîs en fon EpUt. 
90. admoneftç vn fien trerc qui cOio'iiM^h'k^vtMfipomt- 
mentAveddAtmt AbhAttâmrelmqttit ,inj!gnt* ^ntm RptjcopA- 
lis Eminen't^ ( dit- i! ) in Abbate non .tpprobo , mïtrx qittppt i^n- 
nuUus, é-f^ndalu m dioquam Ep-^fcopo^fun^h^ qmd^m eUm 
ejl, ^c pr^fumptHof* oflsntnm libertatts. Et de fait en toutes 
IcsDecrctalesde Grégoire qui viuoit au I^ fiecle , il n clt 
point fait mention de cette prétention dciAbbcz,quin e- 
iloit que pure cntrcprife. _ 

Et l'abus fe glilîa de celle forte que les Abhez non exepts 
voulurent prétendre d'en faire autant que les exempts, en 
forte qu'il fallut vn règlement, par conftiiution gcnerale 
de Clermont 4. en l'an iiÊ/. rapportceau cli^p vr Apopii- 
cxdtrpriuiic^. IN 6. qm germez aux Abbcz exempts lefqoels 
auoicnt obrcnu priuilegc du S. Sieste des orncnu-ns Epiico- 
paux,de po' ter la mure d'or fnfô, & aux non cxemprs.^/M 
AcpUmsvtamur, & en 1154. autre conftitution d Alexan- 
dre 4 fonpieclccelTeurauchap Abhates ecdcm muh ,JoMt 
régler Libcnediaion,& que ceux qui en auroient obtenu 
le priuilege> pourroient fimplemcm la donner dans leur 
Mon.iftcre P^.fi Mifarum fihmnU. Toutes ces conftifKions 
in 1 crées dans le corps du droi<a, pour monftrer que 1 embla- 
blés giaccs ne fe pcuuent obtenir fans priuilegedulamt Mc- 
£c , parcequ^elles font contre le droid commun , & par civ 
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treprifc fur IcJ fondions Epifcopalcs , fintam vdent, ouxn. 
tumConifity pour vfer des termes des Canonifteî, elfes ne 
fouffrcnt point d'cxtcntion des vnes aux autres i En forte 
qu'ainfi qu'il a cftcdic,lc camail nedonnepas ledroicdc 
mitre , 5c U mitre des Abbez ii'ell; pas celle èxi Eucfques, & 
celle-là ne donne les fandales,ny celle cy n'attribuent la 
triple bcncdidion fans priuilcge particulier, ^é-è^rej, dit le 
texte, <imî ApoJtolicAfidss in exhibtitone benediciionis fuper 
foPttlum ff&cUli priuilegh infigntutt. Et en vn autre Canon: 
Nsfi hsc exprfjfo eis fit primlegio concejfum. Et encore en vn 
z\xtxc ^ntJiUcompeUiex^lentfydfat^fcdis tndfflto ■. Et en fin 
liceAt illis frsHt ccncejfi àfede Apoltolicà induit a fermittunt. 

D'où vient qu'en la rencontre de ces priuilcges , comme 
ils font contre le droict commun, ils ne peuucnt eftreprc. 
tendus qu'entant qu'ils font precifcmcnt expliquez dans le 
Bref. C'eftpourquoy Chopin remarque au liure zi.cnfa- 
ueurdcl'Abbc S. Léonard de Soifîbns, portant induit, -u/ 
MftrA .annitloc^aifjs rontifcnhhus infignthui vteretur , cum 
in hentdiclione felemni in fus s Ecchfiii , modo EftfcofUi vel le- 
gAtttsfedis A^oâoiic^nonadjit. Et au iiurci, Monafticon tit. 
1, il rapporte Semblables Bulles d'Alexandre}, en faueurde 
l'Abbé S. Germain des Prcz de l'an n 67. & encore d'au- 
trcs remarquables de Paul 3, qui vinoit il y a cent ans , en fa- 
ueur du General de l'Ordre du Val des Choux, dont l'ex- 
tra id entier mérite d'cilrc Icu, pourmonftrer auec qu'elle 
Circonfpcâiion ces grâces doiucnteftte accordées: quods^ut 
di&-HS Clcmens Cornstùtà'fici'Jp>fss , mttrâ , »nntiio , (y-bdjcu- 
là Pafiordt , & aUjs P^ntificAlihus infi^nijs fofitnt vH cr bene. 
dtciiensm filtmncm ^ofi Miffârum folemni* eUrgiriy dummo- 
deinibf d/ocefm us, âut aUus An à fia non fit f rxjins . Et il eft 
obferuc de tout temps , que pour auoir la facultc de donner 
la bénédiction, les Abbcz outre leur bref particulict doi- 
uent eftrebcnillscux-mclmcs parles Euefques, parce que 
labsncdidion eftant marque de junfdidion, il faut auoir 
Fauthonfatign de ccluy dans le dioccfc duquel l'on en veut 
auoif l'vfage. 

P'où s'enfuit c[ue le ficur AbbcdeGailhac ne tappor- 
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tant aucun titre de fa prétention , elle cft abfoîument in- 
ciuile. 

De la fonder fur le priuilege de la regularicé , & que tous 
Abbez réguliers ont ce droitt^c'eft vn erreur, d'autant qu'ils 
n'en ont qu'entant que leur conceflion le porte, & l'cxtin- 
t^ion de la régulante par la fecularifacion en auroit aneanty 
le droit s'il en auoideu aucun particulier pour ce rcçard : 
C'eft vn autre erreur, d'allegucr les priuileges de I Ordre 
S. Bcnojft, puis qu'il rîefuhiiftc plus dans l'Abbaye, & que 
ce ne font que fi m pics Chanoines & non pas Religieux, Et 
d'ailleurs il n'y enapasvnfeul mot dans la règle & confti- 
tutions de iaind B enoift , ny aucun vfage dans l'Ordre , tant 
s'en faut, Chopin au lieuprçaleguc rapporte vne confticu- 
tion de la dernière reformation du Montcafîln ,qui cft le 
Chef d'Ordre de fainâ: Benoift, qui le prohibe exprcffe- 
meni. Nemo ex AbLitthns nofiris ^ ctiAm Aftofiûlico fujfnhus 
p-'tutleg'ts, nHtni&C£Uris infignibus huiufmcdt Panttficdthus^ 
iJtiprAJumAtjh^c emmcuriofétK/tgUvunitxti^ <^UAm Keltgioft. 
fimplicitAtt coniicniunt. 

Et ainfi toutes ces confiderations ne pouuanr fcruir au 
fieur Abbé de Gailliac, fon dernier recours cft àl'cxpref- 
fion de là Bullede fecularifarion , etiam qkssd Pontificdtum 
exerçitium ef muntris btnsâiBioms fnfçepionsm , front Abbdi 
dtcli MonMfi*r;4 pre tempore httberc confuefterat. Lcfquels ter- 
jncs defhuirent entièrement fa prétention .tant s'en faut 
qu' Urauthori(ent,& n'emportent autre indu£tion, finon 
que l'on lu y confirme le pnuilcge , dont il faifoitgliffer l'cx^ 
preilion entant qu'auparauanc les predccenèurs Abbezen 
auoiGnt bien & dcucment loiiy , Se qu'il leurefloit Icgiti- 
mement& valablement acquis. 

Toutes ces confirmations en droiA, nedonnent point 
de nouueau tiltre : mais authonfe fimplcment ceiuy qui 
eiloit acquis. Noientes f'ditlechap. ) Dileftt de csftJïrmaL 
vtili 'vel in/itilif quod ex inneuAtione hfttfifm&di nouum int 
Mondfierio qaaratur ,fed Antiqnum ^ ftquod habet pertnn&UÂ~ 
tioHemfrimle^ifconferHeîHr. C'eft la maxime ordinaire qu'en 
matière de pnuileges,/âA«w ttts fendet fx mffeBiùnc titult 
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chap. f. de prdUg.Etif forum tenùr iilïgenths anendtnâm 
porte le ch.ip. Tiiluant : la railon parce qu'eftant contie le 
droit commun,iIsne ptuuenteftre concédez qu'au pieiudi- 
ced'vn tiers quipert en cette occafion ce qui luy cft acquis 
parle mermedroiA commun ^ ce qui eft contre l'mtcntion 
ordinaire du Pape , lequelcxccpte toufiours en (es rcicripts 
ic <! roit d'vn tiers ,&: qui cil décide formellement auchap. 
19, d? friitileg. Cum tnnouAtiû , Nec tus neuum conférât , nec 
IoUai vêtus , te iK eodemfata ejfs ic'un.-us , in j«o temfore im- 
^etrdtdinnouAtionisdignoJcsns ext!t:JJè nuliumfier hoc imat- 
âentes ^'turi dî/té etdem Monaflerie ccmpelenti fnejudiciumge' 
jw/'Citn ,& encore auchap,£x/'4r/e ,du mefmc titre, qui eft 
d'Innocent 5. grand Pape & lurifconiulte célèbre, lequel en 
confirmant vnpriuilege,ne manque d'y faire cette rcftri- 
ition , tta tamenvtfer tnnouatitnem fffiusfnuïlegij ^ncnflm 
iurts ucnfcAt^ ^HAmferffiHilcgiumfrxAicîum obtWHtt^cumfer 
hoc no fi rsoHum a comcderefcdanttquum tus et ce nfe ru are veli- 
mus. Le Roy le pratique delalortecn toutes les confirma, 
tions de prmilcgc , qui porte la claufe pour en ioûy r comme 
l'impétrant & Tes authcurstn ontauparauant bicn&dcuc- 
ment loiiy , & le ficurdc Mamban Aduocat General au Par- 
lement de Thololc , qui a plaide en la caufc de l'appel com- 
me d'abus contre le fieur dcman'-cur, eft demeuré d'accord 
de cette maxime , & qu'il falloit remonter lufques à la four- 
ce, & voir les titres preccdan s la lecularifation : A cet efFcâ: 
aufoit requis que les parties proccdaiTcnt en la Cour pour 
communiquer. 

Mais l'Abbé de Gailbac, ne s'cft pas pour cela mieux 
fourny d'a£tes en cinq années qui fe font ekoulces depuis 
ce temps, ne rapportant pour toute preuuc de fa prétention 
qu'vn exiraift informe & non compuKé d'vne lepuiture de 
BermonJ SeguicrAbbc deCailhac lors de la fecularifttion, 
eRlaqucllcileftrcprf fente au eccroflV& mitre, qui cft va 
argument dettes foibtealloy, & de la qualité de ccluy que 
Ion vouloit tirer de la figure d'vne vitre contre vn fçauanc 
pcrfonnage , lequel ne te fpondit autre chofe Un on que c'e- 
ftoit argumentumvifreHin, 
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Ainficcft«iiifcription du marbre tcrmoigne bien la fan- 
taifie du fculptcur ou du pcintre^quidonncntles orncmen* 
àieursouaragesCelon Icuis caprices, & en faifant J'Abbé 
mitre, ne luy donnent pas poar cela droit de mirre, non 
plus que le peintre qui aura marque vn timbre à fa-ce fur vn 
blaion aucc lupports & cylnier, ne fair pas pour cci a le Gcn. 
tilhomme , dont les tilcres de la nobJeflc rcquicicnt des 
meilleures preuucs & des tilrrcs plus aurhctiqucs^&: de f.i it, 
pour faire voirqiie ce Bermondus ScguicF n'auoir aucune 
prcrcgaiiuc d'ornemcns Epifcopaux, c'eft qu'à la fiilmma- 
cion delafecularifationijeftoicreueftudulîmple habit de 
Religieux comme les autres Religieux de l'AbbjyCj & que 
l'on ne lu y donna autre habit que le fujplis & i'aumuflc 
comme aux Chanoines, qui eft vne prcuue inuinciblc de 
l'eflat auquel ils cftoient lors, parce que la /cculjrifation 
cftant vne innouation entière de l'cftat de leur £gl jfe, & de 
leur condition, il n'euft manque d'eftre rcucftu des pius no- 
bles marques, veftcmcns&: prcrogatiues de fa dignité s'il 
en cuHeu aucune,& d'en faire quelque a»fle extérieur pour 
eneonferuçrla poireffion. De forte qu'à prendre l'argu met 
de ce quel'on a fait (urfi figure après fa mort, c'eft vcrita- 
blement Argumenter en figure &: non en vérité, &aduoiicr 
que la cauiccft bien malade, puis qu'il faut chercher les re- 
mèdes de (aguenfon parmy les morts, 

Refte la rcqucfte incidente de l'Abbc de Gailhacpoui" 
ladelmranceoureftitutiondeia Bulle de feculanfâtiondc 
fonAlîbayc produite pat le demandeur, comme cfîant til- 
trequi luy eft ncceilaire. En quoy ledit ficur demandeur 
le foufticnt non reccuable luy eftant efgalcmenr ncccfTaire, 
&C eftant auffi bien Ton tiltrc qu'à l'Abbc de Gailhac, à raif'on 
de la fuperioritc 6c iurifdiftion qui luy appartiennent iur 
4'EgIile de GaiJhar, Chapitre &: membres en depcndani, 
E'Ciortequ'elleeft autant ficnne comme la fentcncc arbi- 
trale ru Cardinal S. Anaftafe, &aiitres aétes qu'il produit. 
Et toute la grâce qu'il peut accorder for ce fuj ec audit fîeur 
Abbé de Gailhac eft de luy en donner coppies deucmcnc 
cQllâcioQace , U en celle fotme & rccognoifiànce qu'ilde^ 
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reu le tôut à fes defpens , pmfque cy-deuânt ledit fieut 
demandeur luy en a donné vne collation pardeuant Mon- 
ficuid'Irual lors rapporteur de Tinftancc^&dc laquelle leJ 
dit fi cur Abbé de Gailhac le fcrt en fa produâion. 

Et ainfi de ce quedefllis re fuite, qu'il n'y a aucune des 
prétentions du fieut Abbé de Gailhic , en laquelle il ne foie 
apparemment mal fonde , &c qu'il en doit eftre déboute, ce 
faifant celles dudit fîcur Euefque d" Alby comme tres-bica 
fondées à luy cntiercracat adiugccs auec dcfpciis. 

Mefsieurs de Leon^ de U Mdtguerie , l' Euefque 
de Meaux , CJT* 'St^non , Confe'tlierî d'Efiat 
Commiffaires. 
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